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Le village (Loisy) 
Sylvie chapitre V 

C’était à Loisy, dans l’ancienne maison du garde. Je les conduisis jusque-là, puis 
je retournai à Montagny1, où je demeurais chez mon oncle. En quittant le chemin 
pour traverser un petit bois qui sépare Loisy de Saint-S2…, je ne tardai pas à 
m’engager dans une sente profonde qui longe la forêt d’Ermenonville ; je 
m’attendais ensuite à rencontrer les murs d’un couvent qu’il fallait suivre 
pendant un quart de lieue….. 
 
L’air était tiède et embaumé ; je résolus de ne pas aller plus loin et d’attendre le 
matin, en me couchant sur des touffes de bruyères.—En me réveillant, je reconnu 
peu à peu les points voisins du lieu où je m’étais égaré dans la nuit. A ma gauche, 
je vis se dessiner la longue ligne des murs du couvent de Saint-S... puis de l’autre 
côté de la vallée, la Butte aux Gens-d ’Armes, avec les ruines ébréchées de 
l’antique résidence carlovingienne. Près de là, au-dessus des touffes de bois, les 
hautes masures de l’abbaye de Thiers découpaient sur l’horizon leurs pans de 
muraille percés de trèfles et d’ogives. Au-delà, le manoir gothique de Pontarmé, 
entouré d’eau comme autrefois, refléta bientôt les premiers feux du jour, tandis 
qu’on voyait se dresser au midi le haut donjon de la Tournelle et les quatre tours 
de Bertrand-Fosse sur les premiers coteaux de Montméliant. 
 
…… et je repris le chemin de Loisy. 
 
Voici le village au bout de la sente qui côtoie la forêt : vingt chaumières dont la 
vigne et les roses grimpantes festonnent les murs. Des fileuses matinales, 
coiffées de mouchoirs rouges, travaillent réunies devant une ferme. Sylvie n’est 
point avec elles….. 
Nous partîmes en suivant les bords de la Thève à travers les prés semés de 
marguerites et de boutons d’or, puis le long des bois de Saint-Laurent, 
franchissant parfois les ruisseaux et les halliers pour abréger la route. Les merles 
sifflaient dans les arbres, et les mésanges s’échappaient joyeusement des 
buissons frôlés par notre marche. 
 
 
 
1. Le nom de ce village, situé trop à l‘est d’Ermenonville pour concorder avec 

les indications données, dissimule « Mortefontaine » où habitait le grand-
oncle de Nerval. 

2. Saint-Sulpice-de-la-Ramée où se trouvaient les ruines d’un ancien château. 


